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Lycée Jacques Decour (Paris 9) – 2026  

 

Se battre comme des chiffonniers  
 
Séquence 1. Micro-trottoir. Amir et Maya au milieu de la foule. 
 
Maya : Nous venons d’Inde, nous sommes ici à Bogota pour manifester ! C’est la première fois que les 
chiffonnières et les chiffonniers du monde entier osent marcher ensemble pour la planète, pour leur 
métier, pour le recyclage, pour sensibiliser les citoyens à consommer moins. Je suis avec mon petit 
frère (Amir) et j’espère que cette grande marche va marquer l’histoire.  
 
Amir : C’est moi, Amir, on a commencé à travailler à 8 ans, maintenant j’ai 18 ans et ma sœur 19. Dans 
notre pays, l’Inde, on devient chiffonniers très jeunes, c’est devenu un métier reconnu grâce aux efforts 
de personnes comme Mani. Vous connaissez Mani ? 
 
Maya : Il a fait connaitre notre utilité dans les villages, les villes. Avec ses actions, ses reportages, il a 
permis à des chiffonniers d’obtenir un réel statut : un salaire décent et même une retraite ! 
Oh regarde Amir, voilà une affiche avec une photo de Mani. 
 
Amir : Oui ! C’est une honte ! Il a finalement été autorisé à participer à cette manifestation mais il ne 
peut pas parler à la presse.  Comment peut -il diffuser ses idées, alors ?  
 
Maya : Les forces de l’ordre ne devraient pas être sévères à ce point-là ! 
 
Tous : ON VEUT PLUS DE DROITS ! ON EN A MARRE DE TRAVAILLER EN VAIN SANS QUE PERSONNE NE 
RECONNAISSE NOTRE MÉTIER, 

MARRE D'ÊTRE INVISIBLES !!  

« Nos mains sont sales, mais nos droits sont propres » 
« Récupérateurs, mêmes combats, même valeurs » 
 « Chiffonniers debout, la justice pour nous » 
« Justice sociale, dignité pour tous ! » 

Sofia : PLUS D’INJUSTICE ! LEUR TRAVAIL EST ESSENTIEL ! SANS EUX, LA VILLE ÉTOUFFE À CAUSE DES 
DÉCHETS ! 

Séquence 2 : Sofia rencontre Amir au cœur de la manifestation 

Marche dans la rue. 

Bousculade, bruits d’objets qui tombent. 

Sofia : Oh ! Désolée ! Je…je ne vous ai pas fait mal ?! 

Amir : Non, ça va. Je cherche ma sœur, un mouvement de foule nous a séparés. Attendez…votre sac. 
(Il ramasse ses affaires.) Vous n'êtes pas chiffonnière.  

Sofia : Ça se voit tant que ça ? 

Amir : Vos chaussures. On voit que vous n’avez jamais marché dans une décharge. 

Sofia : Je viens de la ville haute… Mais ça ne veut pas dire que je ne vois rien.  

Amir : Ce n’est pas le même monde…le vôtre et le mien. 

Sofia : Peut-être mais aujourd’hui je marche avec vous ! 
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Séquence 3 : Micro-trottoir avec journaliste 
 
Journaliste : Nous sommes toujours en direct à Bogotá, en Colombie, au cœur de la manifestation 
internationale des chiffonniers. De nombreuses communautés se sont réunies aujourd’hui. Je suis avec 
Maya qui vient d’Inde. Pouvez-vous nous en expliquer plus sur ce que vous faites ? 

Maya : Oui bien sûr. Notre travail est de ramasser des déchets afin de leur donner une nouvelle vie. 
Voyez-vous, c’est nous qui ramassons les métaux, les plastiques, les cartons et les tissus. Nous les 
récoltons, les trions et les recyclons dès que nous le pouvons… parfois même nous les revendons à des 
entreprises. Le métier de chiffonnier est très important : je dirais même qu’il est indispensable pour la 
planète. Tous les citoyens du monde pourraient s’inspirer de ce métier. Mais ce travail est très 
compliqué, nous travaillons dans des conditions désagréables. Dans la majorité des pays, ce travail n’est 
même pas reconnu par l’État et les habitants méprisent les chiffonniers qui ne gagnent presque rien et 
ne peuvent offrir un avenir à leurs enfants… Ah voilà mon frère. Amir ! Amir ! Je suis là. 
 

Journaliste – Et pourquoi s’être réunis aujourd’hui en Colombie pour manifester ? 
 
Sofia – La raison tient en quelques mots : « Chiffonniers debout, la justice pour vous ». Le métier de 
chiffonnier ne doit plus être informel. Battons-nous pour plus de sécurité, pour plus de salaire et 
pour une véritable retraite ! 
 
Beaucoup de bruit soudainement, des cris 
Les policiers de la Ville Haute arrivent pour « remettre de l’ordre » 
La musique s’arrête peu à peu. 
Des cris éclatent, des tirs retentissent. La foule panique. 
 
Séquence 4. Au téléphone. 
 
Soumitra : Amir ? Tout se passe bien ? Tu m’entends ? Est-ce que ta sœur va bien ? Où es-tu en ce 
moment ? Es-tu toujours à la manifestation ? 
 
Amir : Oui allô maman je t'entends. Je vais bien, Maya aussi. C'est horrible, tout s’est passé tellement 
vite, après l’arrivée de la police, la situation a dégénéré ! 
 
Soumitra : Oh mon Dieu !!! 
 
Amir : Un vieil ... un vieil homme est mort, maman ! Son corps s'est écroulé devant mes yeux, il y avait 
beaucoup de sang, du sang partout, je crois que c'était le grand Mani, tu sais, celui qu'on a vu à la télé, 
qui s’est battu pour améliorer les conditions des chiffonniers. 
  
Soumitra : Oui ... Je vois très bien de qui tu parles. Je regardais les infos puis quand j’ai vu les policiers 
arrivés sur place j’étais morte d’inquiétude, mais je suis rassurée d’entendre que tout va bien. 

Amir : À vrai dire… j’ai rencontré cette fille, Sofia, on s'est croisé pendant la manifestation et on s'est 
beaucoup rapproché enfin bon, ce n’est pas le sujet ! Elle a été blessée donc je l’ai emmenée à l’hôpital 
avec Maya, elle a quelques blessures assez graves mais d’après le médecin tout ira mieux. 

Soumitra : Une fille ? Et bien j’en suis ravie pour toi, dis-moi quand tu auras des nouvelles et surtout je 
vous embrasse toi et ta sœur. 

Amir : Bisous maman, on t’embrasse très fort et quand on reviendra, je te la présenterai. 

Séquence 5 : Musique de mariage, enfants au loin. 

Maya : Et c’est ainsi que la famille s’est agrandie, …. 
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Amir : Allez viens danser Maya au lieu de toujours vouloir parler derrière un micro… viens 

Sofia : Oui Maya, viens ! 

Maya : Maman, je suis tellement heureuse de ce que tu m’as transmis. Dis, l’expression « se battre 
comme des chiffonniers », c’est nous qui lui avons donné un sens, non ? 

On les entend danser et chanter. 
 


